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ZeroWaste Switzerland est une association citoyenne, créée en 

2015, à but non lucratif, apolitique et indépendante pour une Suisse 

sans déchets ni gaspillage. Sa mission est d’œuvrer en faveur de la 

réduction des déchets et du gaspillage.

Défi "1 mois - 1 tonne"  

Février 2016, Carouge 

Berner Umwelttag

Juin 2016, Berne

Atelier Sobre Mesa

Avril 2016, Zurich

NetLéman

Mai 2016, Genève

Event " pour une Economie Verte "

Août 2016, Bellinzona

Conférence Béa Johnson

Septembre 2016, Neuchâtel
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Ce premier rapport annuel montre le rôle clef que notre association 

a à jouer pour notre société. Elle a été accueillie à bras ouverts par 

de nombreux particuliers, entreprises, autorités publiques et associa-

tions sensibles aux questions des déchets et du gaspillage. Cette pre-

mière année d’activités a été pleine de découvertes et d’opportunités 

de sensibiliser la population aux enjeux de la réduction des déchets, 

mais aussi de nous entretenir avec différentes collectivités et acteurs 

INTRODUCTION

2015
Fondation de 
l’Association

Site internet

Première ren-
contre avec Béa 
Johnson à Pully

Septembre

2016
L’article sur notre co-fonda-
trice et présidente Natalie 
Bino paru dans le Matin 
Dimanche a permis de 
démarrer les activités et de 
se faire connaître

1ère Assemblée Générale à 
Berne; un comité de 7 per-
sonnes est élu

1000 Likes Facebook – 
cette présence sur les 
réseaux sociaux permet de 
se faire connaître

1er contact politique à 
Berne et soutien à l’initia-
tive populaire " pour une 
Economie Verte "

1ère conférence donnée 
par 2 membres à Delémont 
devant 120 personnes

Tout au long de l’année, 
des conseils ont été don-
nés aux personnes souhai-
tant ouvrir un magasin de 
vente en vrac ou simple-
ment adopter un mode de 
vie Zéro Déchet. 

Février

de l’économie circulaire. 

L’accompagnement 

de la population et le 

traitement des nom-

breuses sollicitations 

reçues répondent à une 

réelle demande qui, 

nous l’espérons, aide 

à combler un manque 

d’information et de sou-

tien.

Novembre

Décembre

Mars

Avril

Juin
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L’ASSOCIATION, MISSION ET VALEURS

L’association ZeroWaste Switzerland a pour mission d’œuvrer en faveur 

de la réduction des déchets et du gaspillage, en sensibilisant la population 

aux problématiques liées aux déchets, en encourageant un changement 

de comportement vers un mode de consommation au plus proche du zéro 

déchet, en soutenant l’implication active des acteurs du changement vers 

une économie circulaire, et en se positionnant en faveur d’une législation/

réglementation visant à réduire la production de déchets en Suisse.

MISSION Une Suisse sans déchets ni gaspillage
L’association ZeroWaste Switzerland souhaite amener les citoyens, les ins-

titutions et les acteurs économiques à choisir un mode de consommation 

et de production au plus proche de zéro déchet et à mettre en place une 

réelle économie circulaire.

LA VISION

Nous croyons qu’il est possible de réduire de manière importante la quantité 

de déchets produite en suivant au quotidien la démarche suivante : Repen-

ser, Réduire, Réutiliser & Réparer et Recycler, en utilisant des matériaux 

durables et en motivant les changements de notre modèle économique et 

culturel actuel. 

L’Association ZeroWaste Switzerland prône l’éco-conception, une pro-

duction et une consommation écoresponsable. Nos principes de fonc-

tionnement sont le respect, le dialogue, la communication positive et les 

actions collaboratives.

LES VALEURS

Chiffres clés

3 membres au 1er janvier 2016

140 membres au 31 décembre 2016



Rapport d’activité 2016 Page  9

Réseau d’ambassadeurs

Avec l’aide des ambassadeurs qui sont des membres actifs et s’engagent 

bénévolement, l’association agit localement dans différentes régions de 

Suisses. L’ambassadeur sensibilise, inspire et aide les personnes à changer 

leurs habitudes et à réduire les déchets. Mettre en lien les intéressés, parta-

ger des idées et des bonnes pratiques pour une société zéro déchet, zéro 

gaspillage, et soutenir les projets de ZeroWaste Switzerland au niveau régio-

nal font partie de ses priorités.

L’objectif du réseau d’ambassadeurs est d’avoir des répondants au niveau 

régional afin de mieux réagir aux diverses demandes, de participer et d’in-

tervenir aux événements, de donner du soutien et de mettre en contact les 

membres, et de faire remonter les informations locales vers le comité.

LA VIE DE ZEROWASTE SWITZERLAND

Chiffres clés

1 ambassadrice au 1er janvier 2016

12 ambassadeurs au 31 décembre 2016
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NOS MEMBRES COLLECTIFS
Ces membres collectifs nous ont fait confiance et nous sou-
tiennent depuis 2016 :

	

	 Food Wear Sàrl	
	 www.food-wear.ch	 17 fevrier 2016

	 Zerodechets.ch	
	 shop.zerodechets.ch	 14 avril 2016

	 Bio Truck - Food Truck
	 www.biotruck.ch	 20 juillet 2016

	 Epicerie Vrac
	 www.epicerievrac.ch	 4 sept. 2016

	 der bioladen altstetten
	 derbioladen.ch	 20 oct. 2016

	 Eco Carton	
	 www.eco-carton.com	 4 nov. 2016

LA VIE DE ZEROWASTE SWITZERLANDAssemblée générale et membres du comité

L'assemblée générale a eu lieu le 9 

mars 2016 à Berne en présence de 15 

membres et de 4 personnes intéres-

sées.

Elle a élu un comité de 7 personnes 

dans le but de faire avancer les pro-

jets de l’association et d’organiser la 

coordination des sollicitations et communications.

En 2016, le comité était formé des membres suivants :

•• Natalie Bino, présidente

•• Julie Thomas, vice-présidente

•• Evi Fuher, trésorière

•• Michelle Sandmeier, membre du comité

•• Juliana Leon, membre du comité

•• Justine Tincq, membre du comité

•• Nathalie Senggen, membre du comité

Le comité 2016 (de gauche à droite) 
Derrière : Justine, Nathalie, Natalie, Julie

Devant : Juliana, Michelle, Evi
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22.9.2016 / Rédaction par Cécile Amoos (NiceFuture) 

Adoptez la «zéro déchet» attitude: 
conseils pour une poubelle plus légère 

 
AVEC 730 KG DE DÉCHETS PAR HABITANTS PRODUITS CHAQUE ANNÉE, LA SUISSE PEUT ENCORE S’AMÉLIORER ! 

Chaque année en Suisse, 730 kilos de déchets par habitant sont produits. 
Une quantité astronomique, dont près de la moitié n’est pas valorisable, et 
donc pas recyclée![1] Dans de nombreux pays, ce chiffre alarmant pousse 
des citoyens à s’engager dans la lutte contre la surproduction de déchets. À 
l’origine de ces mouvements, une femme: Béa Johnson. Cette française 
installée aux Etats-Unis qui fait depuis 2006 le pari du «Zero waste» au 
quotidien est aujourd’hui devenue l’ambassadrice de ce mode de vie aux 
quatre coins du globe. Ses principes sont simples et se résument grâce aux 
5R, à appliquer impérativement dans cet ordre: 
 
1 Refuser ce qui ne nous est pas utile 
2 Réduire ce que nous ne pouvons pas refuser 
3 Réutiliser ce que nous ne pouvons ni réduire, ni refuser 
4 Recycler ce que nous ne pouvons ni réutiliser, ni réduire, ni refuser 
5 Composter («rot» en anglais) le reste 

 
La démarche va donc bien au-delà du recyclage. Elle prône en effet une 
action en amont visant à tout mettre en œuvre pour éviter la production de 
déchets et à recycler seulement en dernier recours. Il s’agit donc d’une 

03.01.18 23(08Une famille presque zéro déchet - La Région

Page 1 sur 2https://www.laregion.ch/une-famille-presque-zero-dechet/

Samuel avec ses parents Jan Robra et
Juliana Leon.

ACTUALITÉ ECOLOGIE

Une famille presque
zéro déchet
14 SEPTEMBRE 2016 | EDITION N°1828

Yverdon-les-Bains – Le but de Juliana Leon
et Jan Robra est de limiter au maximum leur
production de déchets, comme l’auteur Béa
Johnson, qui sera de passage dans la Cité
thermale, le week-end prochain.

Il est rare, très rare, de
rencontrer Juliana Leon et
Jan Robra dans les grands
magasins. C’est plutôt au
marché, les samedis
matins, que le couple
d’Yverdonnois va faire ses
courses en évitant tout
emballage. Ils remplissent
au fur et à mesure des
stands leurs sacs

réutilisables, en tissus de préférence, leurs boîtes en verre
vides et leur sac à pain, qu’ils emportent avec eux. C’est que
le couple a adopté, depuis la naissance de leur Rls -il y a un
peu plus d’une année-, le mode de vie «zero waste». Une
démarche lancée par Béa Johnson, qui sera de passage dans
la Cité thermale ce week-end (lire encadré), dont le but est de
limiter au maximum la production de déchets.

«Nous faisions déjà attention au tri des déchets, mais les
plastiques posent vraiment problème, explique Juliana Leon.
Et il faut dire qu’à chaque plastique, il est possible de trouver
une alternative en tissus, en bois ou en verre.» En suivant les
conseils et la démarche de Béa Johnson, le couple a besoin,
dorénavant, d’un sac-poubelle 17 litres tous les deux mois au
lieu d’un 35 litres pour la même période. «Nous n’avons pas
pour autant, changé notre mode de vie. Nous avons juste
changé notre mode de consommation en regardant ce que
nous achetons», précise Juliana Leon.

Dans le ménage, les mouchoirs et les serviettes en papier
ont été remplacés par du tissu, bébé a été équipé de couches
lavables, les produits laitiers sont achetés dans des verres

ARTICLES RÉCENTS

La cigogne a déposé un petit
corbeau
3 JANVIER 2018

Tout feu tout Oamme pour la Saint-
Sylvestre
3 JANVIER 2018

«Concentré sur mon jeu défensif»
3 JANVIER 2018

Soupçons infondés à l’égard du
syndic
29 DÉCEMBRE 2017

Sylvie Villa a abandonné la partie
29 DÉCEMBRE 2017

L’Yverdonnois Jean-Pierre Fornara
déjà vainqueur à deux reprises
29 DÉCEMBRE 2017

Les perspectives économiques
sont positives
28 DÉCEMBRE 2017

La directrice du Semo Nord tourne
la page
28 DÉCEMBRE 2017

A la recherche de l’équilibre parfait
28 DÉCEMBRE 2017

L’esprit de Noël de retour au
Marché
27 DÉCEMBRE 2017

     

Actualité Sport Ma commune Région TV Journal en ligne 

Abonnements Tarifs publicitaires Entreprise Archives Longs formats !

Le journal du Nord vaudois

MARDI 30 AOÛT 2016 
 MORGES ET SON DISTRICT  7  

PUBLICITÉ

L’écologie au centre de sa vie

COTTENS Nathalie Bino a 

changé ses habitudes pour 

réduire drastiquement  

son impact écologique. 

Rencontre. 
NOÉMIE DESARZENS 

morges@lacote.ch 

Nathalie Bino, ancienne pro-

fessionnelle du milieu du mar-

keting, s’est convertie il y a pile 

deux ans au mouvement écores-

ponsable «Zero Waste». Cette 

philosophie de vie provient de 

l’américaine Béa Johnson, pion-

nière du mouvement, qui est 

parvenue à réduire ses déchets à 

un litre par an. «J’ai acheté son li-

vre «Zero Waste Home», qui per-

met d’avoir un bon fil rouge pour 

commencer une démarche de ce 

genre. Passer en mode «Zéro  

Déchet» demande du temps et  

de la réflexion pour ainsi devenir 

minimaliste dans notre consom-

mation», explique Natalie Bino. 

Mais franchir le cap peut néan-

moins être réalisé de manière  

efficace et rapidement: «Se pas-

ser de sacs en plastique est un pre-

mier geste tout simple. Par consé-

quent, on se doit toujours d’avoir 

un sac en tissu sur soi pour faire 

quelques courses.» 

Cette démarche, l’habitante de 

Cottens l’a entreprise conjointe-

ment avec son mari. Ainsi, la  

famille Bino a stoppé net sa sur-

consommation: «Nous avons 

réalisé 40 à 50% d’économie, ce 

qui nous a permis de travailler 

moins. Mon mari travaille à 80%. 

Notre qualité de vie s’est amélio-

rée.» 

Favoriser le local 

En sachant que les Suisses 

émettent en moyenne 330 kg  

de déchets jetables par per-

sonne, la famille Bino poursuit 

l’expérience avec optimisme 

puisqu’elle totalise sept kilos de 

déchets par année. «La consom-

mation exclusivement locale est 

probablement utopiste, mais faire 

l’effort d’acheter des produits régio-

naux est complètement envisagea-

ble», soutient Nathalie. En lien 

avec cette démarche écorespon-

sable, le couple Bino achète sa 

viande à la boucherie, les fruits 

et les légumes au marché. «On 

retourne dans le local», souligne 

cette maman de deux enfants. 

«Rien que d’arrêter les produits 

marketing, cela fait une énorme 

différence», ajoute-elle. 

«Après deux ans de philosophie 

«zéro déchet», on est toujours 

dans la phase de débarras. On a 

donné beaucoup de nos objets à  

La trouvaille, à Morges, et vendu 

notre surplus d’affaires sur Face-

book et Ricardo», explique la co-

présidente de Zero Waste Swit-

zerland. Après seize ans dans la 

même maison, cette dernière 

explique la difficulté de faire du 

tri: «On garde énormément d’ob-

jets par souvenir, mais à quoi ça 

sert finalement? Mieux vaut que 

cela serve à quelqu’un d’autre.» 

De plus, un mode de vie mini-

mal offre un regain de liberté, en 

témoigne sa garde-robe: «Je me 

sens plus libre maintenant et le 

choix est plus vite fait, on devient 

inventif», sourit-elle. Elle ajoute: 

«J’ai travaillé pendant 20 ans dans 

le marketing. Je souffrais d’un sé-

rieux conflit personnel. Je suis en-

suite tombée sur une annonce du 

WWF, qui proposait une forma-

tion de conseillère en environne-

ment et j’ai décidé de sauter le 

pas.» Cofondée grâce à l’impul-

sion de Natalie Bino et Julie 

Thomas, «Zero Waste Switzer-

land», qui a vu le jour il y a un 

an, compte huitante membres 

et un comité de sept personnes. 

Avec cette association, les deux 

cofondatrices essaient d’encou-

rager les gens à adopter les 

cinq «R» de Béa Johnson (lire 

encadré). 

Engagement politique 

«Zero Waste Switzerland» 

soutient la prochaine initiative 

des Verts, intitulée «Pour une 

économie verte», que le peuple 

sera amené à voter en septem-

bre: «Elle est en lien avec la philo-

sophie que l’association promeut et 

elle permet d’offrir un cadre pour 

2050», explique Natalie Bino. Il 

faut tout de même rappeler que 

notre pays pollue 70% à l’étranger, 

cachant ainsi son réel impact éco-

logique. L’initiative est certes un 

projet ambitieux, mais qui donne-

rait une tendance et une impulsion 

écoresponsable à tout un chacun», 

termine-t-elle. Lorsque Nathalie Bino fait ses courses, elle se munit systématiquement d’un sac en tissu pour éviter la consommation de plastique. NOÉMIE DESARZENS

L’ATTITUDE «ZERO WASTE» 

Avec son principe des cinq «R» 

(Refuse, Reduce, Reuse, Recycle, 

Rot, à savoir Refuser, Réduire, Ré-

utiliser, Recycler et Composter), Béa 

Johnson incite à réduire drastique-

ment la quantité de déchets. «Zero 

Waste Switzerland» suit ce principe 

et préconise l’utilisation de maté-

riaux durables, en embrassant un 

mode de vie minimaliste, en moti-

vant les changements de notre 

modèle économique et culturel  

actuel.

MORGES Après dix ans  

de bons et loyaux services, 

Béatrice Fornerod fait  

le bilan de la présidence  

de la COOR. 
A la tête de la confiserie-choco-

laterie l’Arlequin à la Grand-Rue 

avec son mari, Béatrice Forne-

rod fait partie intégrante de la 

vie des commerces morgiens. 

Depuis dix ans, elle est engagée 

à la présidence de la coordina-

tion des commerçants de Mor-

ges (COOR), association qu’elle 

quittera au printemps 2017. 

«Elle a été fondée en 2008 et était 

dirigée par M. Planchamp, j’ai re-

pris le flambeau en 2009. Aupara-

vant, trois grandes associations de 

quartiers fédéraient une synergie 

entre leurs commerces. Je prési-

dais déjà celle de la Grand-Rue. 

Les dix ans, on peut bien les comp-

ter», sourit-elle. 

Les commerces morgiens 

vont plutôt bien 

Aujourd’hui, seuls les com-

merçants de la rue Louis de Sa-

voie, représentés par Cécile 

Hussain-Khan, restent une enti-

té à part entière au sein de la 

COOR. Pour Béatrice Fornerod, 

la société qu’elle préside est forte 

d’un bon mélange commercial: 

«Environ 250 enseignes sont enre-

gistrées à Morges et 180 font partie 

de l’association. Parmi les inscrits, 

nous comptons les grandes ensei-

gnes telles que Manor, Migros et 

Coop. Avouons que le message a 

faire passer est plus aisé lorsque 

nous sommes ensemble.» 

Et si les temps sont difficiles 

pour beaucoup, elle l’assure: la 

qualité de vie des commerces 

n’est pas alarmante au sein de la 

Coquette: «Bien sûr, il faut re-

trousser les manches pour garder 

un commerce sain et dynamique, 

mais nous avons encore de quoi 

faire.» 
De cette décennie, Béatrice 

Fornerod en tire un bilan positif, 

malgré la montagne de travail à 

effectuer: «Il a fallu apprendre à 

collaborer intelligemment avec la 

Ville et se mettre au courant de la 

vie des quartiers. Tout ceci m’a per-

mis de connaître Morges et d’y 

faire naître des affinités que je 

n’aurais pas soupçonnées. C’est 

une aventure humaine avant 

tout.» Au-delà de son mandat, 

un sujet qu’elle a souvent défen-

du risque de faire encore couler 

de l’encre ces prochaines an-

nées: «Les horaires de fermeture 

font partie d’un argument de lon-

gue date. Lorsque les commerces 

de Crissier ont le droit d’ouvrir jus-

qu’à 19h une veille de fête alors que 

nous avons l’obligation de fermer à 

17h, je pense que l’on est hors-jeu. 

Et pour une commune qui prône la 

mobilité douce, c’est un peu léger.» 

Un départ définitif 

Aujourd’hui, à la recherche 

d’un successeur, Béatrice Forne-

rod ne cache pas la difficulté de la 

tâche: «Je vous l’avoue, ça ne se 

bouscule pas au portillon. Quoi-

qu’il arrive, mon départ est défini-

tif: il est temps de passer à autre 

chose et de recentrer mes forces sur 

mon propre commerce.» Elle ter-

mine: «J’avais la chance d’avoir 

assez de personnel pour dissimuler 

mes absences. Quant à mon suc-

cesseur, il devra pouvoir se dégager 

un peu de temps.»  SZU

Béatrice Fornerod souhaite dorénavant se recentrer sur sa propre 

confiserie, qu’elle a acquise avec son mari en 1996. SIGFREDO HARO

Pendant dix ans, elle a défendu l’intérêt des commerces

● «Le combat 

continue en ce 

qui concerne 

les horaires de 

fermeture.» 

BÉATRICE FORNEROD 

COMMERÇANTE

MORGES 

Spectacle annulé 

à Beausobre 

Le spectacle «Novecento» 

programmé les 1er et 

2 septembre au Théâtre de 

Beausobre, en collaboration 

avec Le livre sur les quais, 

est annulé. André Dussollier 

souffre d’une blessure, 

sans gravité mais 

l’empêchant toutefois de  

se produire sur scène. La 

direction et la production 

œuvrent actuellement pour 

trouver une date de 

remplacement qui sera 

communiquée dès que 

possible. Les billets 

resteront valables pour la 

nouvelle date ou seront 

remboursés.  COM/SZU 

MONTRICHER 

Reconnaître le 

brame du cerf 

Entre le 15 et 30 septembre, 

vous aurez l’occasion de 

partir à la rencontre 

(auditive) du roi de la forêt 

en compagnie d’une guide, 

Karine Maurer. Une chance 

d’entendre le fameux cri  

de cet animal sylvestre:  

le brame. Il faut néanmoins 

contacter le Parc Jura 

vaudois pour avoir les 

dates définitives.  NDS 

ACLENS 

Gyger Levages a 

inauguré son site 

Ce week-end, l’entreprise 

Gyger Levages Sàrl a 

inauguré son troisième site 

stratégique à Aclens, où 

elle y a construit une halle 

pour véhicules et des 

locaux administratifs. Cette 

nouvelle base permettra de 

réduire les déplacements 

des engins et de répartir les 

équipements en fonction 

des lieux d’intervention.  

La société dispose d’un 

parc de grues d’une 

capacité de 35 à 350 tonnes. 

Elles peuvent culminer 

jusqu’à 100 mètres pour 

des portées de plus de  

85 mètres. COM/SZU 

DENENS 

Des épouvantails 

nocturnes 
La 11e édition de la  

Nuit des Epouvantails,  

qui se déroulera le samedi 

24 septembre, permettra  

de revivre la marche  

des vignerons; qui partira 

en fin d’après-midi  

du village de Denens,  

et d’assister au 

couronnement du vigneron 

de l’année au château  

de Morges. L’ouverture 

de ces festivités sera 

proclamée lors d’une 

cérémonie qui se tiendra 

mercredi 14 septembre,  

à 18h30, à la place du 

Sorbier, sous le château de 

Denens. COM/SZU

Unverpackt-Läden 

22. September 2016 05:47; Akt: 22.09.2016 07:56 

 
Einkaufen ohne Abfall – Trend erobert die Schweiz 

20 Minuten / von Isabel Strassheim - Einkaufen ganz ohne Verpackungen: Lebensmittel-

Läden, in denen man die Ware in eigene Gefässe abfüllt, fassen in der Deutschschweiz 

Fuss. 
 
Der Unverpackt-Trend erreicht auch die deutschsprachige Schweiz: Spätestens im 

Frühling wird es in Zürich und Basel Läden geben, die Lebensmittel fast ausschliesslich 

offen verkaufen. Diesen Monat hat in Biel schon ein Unverpackt-Geschäft eröffnet: Wer 

Mandeln, Zucker oder Reis will, greift nicht zum Plastiksack im Regal, sondern füllt sich 

die Ware selbst in einen mitgebrachten Stoffbeutel, eine Box oder ein Glas ab. 

  

 

(siehe Video). 

 
Käsekauf im Test  

Funktioniert der Unverpackt-Einkauf auch in normalen Geschäften? 20 Minuten hat den 

Versuch gemacht: Bei Globus an der Käsetheke packt die Verkäuferin den Emmentaler 

problemlos in die mitgebrachte Box und klebt den Kassenzettel drauf, auch wenn ihr das 

in fünf Jahren noch nie passiert sei. Bei Jelmoli stellt der Verkäufer den Käse beim Wiegen 

sogar extra hochkant auf die Rinde, damit er kein Papier zum Darunterlegen verbraucht. 

Er könne sich erst an eine Kundin erinnern, die Käse ohne Plastikverpackung eingekauft 

habe.  
 
Nur in normalen Supermärkten oder Reformhäusern ohne Käsetheke dagegen ist der 

Einkauf mit der eigenen Box nicht möglich. Überall, wo Käse aber offen verkauft wird, 

funktionierts. Und die Verkäufer finde es sogar «toll». Rechtlich ist der Einkauf mit 

eigenem Behälter laut dem Verein Zero Waste Switzerland erlaubt. ish 

 

COMMERCES FAVORABLES AU ZÉRO DÉCHET
Avec des actions novatrices, ZeroWaste Switzerland souhaite motiver un 

changement au niveau local, développer l’utilisation d’emballages réutili-

sables et réintroduire la consigne dans le commerce de proximité. 

L’IDÉE : 
Le commerçant affiche clairement qu’il accepte les récipients apportés 

par le client jouant le jeu. Dans ce cas, le commerçant peut donner des 

avantages au client qui aide à réduire les déchets et fait ainsi baisser les 

coûts d’emballage.

LE PROJET : 
Commerces favorables au Zéro Déchet a démarré avec une équipe de 

projet de 4 bénévoles qui se sont réunis le 6 juin à Berne. Avec un flyer 

explicatif, un questionnaire et des affichettes, le groupe a réalisé un pilote 

du mois d’août à novembre 2016 pour tester la communication avec 

quelques magasins; une évaluation est en cours.

PRÉSENCE DANS LES MÉDIAS
Les médias ont manifesté un vif intérêt à la démarche, et l’association 

ZeroWaste Switzerland a été mentionnée dans plus de 30 articles de 

presse. Par ailleurs, des membres de l’association ont donné plus de 10 

interview radio / TV. Voici quelques titres :

Le Matin dimanche, 24 Heures, Quotidien Jurassien, La Région Nord 

Vaudois, La Côte, Tribune de Genève, Il Caffè, l’Hebdo, Entreprise 

Romande, A+ Neuchâtel, Vegemag, 20-Minuten, Nouvelliste, Le Temps, 

Tageswoche, Berner Zeitung, Zentral Plus, NZZ, Nice Future, Joyful, 

Fer-Genève, Magazine WWF, Tierwelt, Pro de l’Alimentaire, …. 

ACTIVITÉS

«Certains modèles tels que des Mowag
datant du début des années 1980

sont parfois compliqués à manœuvrer.»
Michael Werder, responsable de la communication

de la Société des sapeurs-pompiers du canton (SSPJU)
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Le Quotidien Jurassien | Vendredi 3 juin 2016 | 3

�Consommer de manièreresponsable, allonger ladurée de vie d’un objet, fa-briquer ses propres produits:des actes qui font partie duquotidien de Natalie Bino,45 ans, et de sa famille.�Sa conviction s’est ren-forcée suite à la découver-te du mode de vie de BéaJohnson, pionnière du mou-vement Zero Waste (Zérodéchet) à San Francisco.�Cette spécialiste enmarketing en passe dese reconvertir en conseillè-re en environnement estl’une des fondatrices (enseptembre dernier) et prési-dente de la nouvelle asso-ciation Zero Waste Switzer-land (Zéro déchet suisse).�Avant de donner uneconférence dans la capita-le jurassienne la semaineprochaine, elle s’est livréedans une interviewau Quotidien Jurassien.
– Combien une famille

moyenne type avec 2 enfants
produit-elle de déchets par an-
née en Suisse?Natalie Bino. – On parle de

730 kg de déchets produits par
habitant chaque année en
Suisse, je vous laisse calcu-
ler… Il faut faire une distinc-
tion entre déchets incinérés et
déchets valorisés ou recyclés,
ces derniers représentant un
peu plus de la moitié.– Et chez les Bino?– Le 2 juin (hier) nous avons

atteint les 5 kg pour toute la fa-
mille depuis le début d’année.
La poubelle ne nous manque
pas, c’est devenu un jeu. Je
n’arrive d’ailleurs pas à penser
comment on a pu faire avant.

– Impressionnant, com-
ment faites-vous?– Il y a naturellement beau-

coup de choses à mettre en
œuvre. On évite d’abord tous
les types d’emballage. Il n’y a
plus que très rarement un go-
belet de yaourt à la maison
sauf si je n’ai plus de base
pour en fabriquer. Il y a ensui-
te de nombreuses astuces au

quotidien. J’ai par exemple
bricolé un moyen pour vider le
sac d’aspirateur au compost et
ne pas le jeter. À la salle de
bains, on utilise seulement
des tissus lavables. Les pro-
duits ont été convertis en sa-
von. On a commencé par l’es-
sentiel et on trouve toujours
de nouvelles solutions. Pour
reprendre l’aspirateur, on a
cassé une grande pièce, plutôt
que de la jeter, on l’a ramenée
au vendeur qui nous l’a rem-
placée. Une réflexion nouvelle
s’est mise en place autour des
produits dans la famille. Une
autre étape a été de conserver
seulement ce qui nous est es-
sentiel. À la cuisine, on a ou-
vert les tiroirs et fait le tri en
supprimant tout ce que l’on
n’a pas utilisé les derniers six
mois. Pourquoi avoir un cou-
teau à oignon, un couteau à
kiwi, alors qu’un bon couteau
suffit?

– Vous pensez vraiment at-
teindre l’objectif de zéro dé-
chet?

– Il nous reste encore une
seule poubelle dans le ména-
ge. On va l’éliminer. Mais sup-
primer vraiment tous les dé-
chets est très compliqué. Lors-
que vous achetez des habits,
par exemple, il y a toujours de

petits clips ou des étiquettes.
Cela appelle un changement
d’attitude. Je fais des vides
dressing ou le swap (l’échan-
ge), où l’on amène un sac et
l’on repart avec un autre.«J’ai un geekà la maison...»– Vous avez un portable?– Oui, un iPhone.– Quand même...– Mon mari bosse dans les

télécoms. J’ai un geek à la mai-
son…

– N’est-ce pas incompatible
avec vos principes? Ces appa-
reils sont programmés pour
être rapidement obsolescents?

– En famille, on préconise
les choix intelligents. C’est
vrai qu’il faut veiller au côté ré-
parable des objets. Je me suis
intéressée au fairphone mais
les gens qui l’ont rencontrent
passablement de soucis. Je
vais essayer de tirer mon appa-
reil au bout, même si les mises
à jour nous poussent à chan-
ger. Nos deux enfants de 11 et
12 ans ont leur iPad et c’est
tout, ils n’ont pas d’autres ap-
pareils à côté.– Vous avez une voiture?– Deux. On vit dans un coin

où il en faut, notamment pour
les activités des gamins. J’es-

saie de mettre sur pied un par-
tage de voitures avec les voi-
sins mais ce n’est pas simple.
On a tous le même problème,
chaque famille a deux voitures
mais parfois toutes les voitu-
res sont au garage.– Ne faut-il pas vivre hors du

système pour ne pas produire
de déchets?– Plutôt que cela, on revient

à un système plus local. On
n’est pas pour autant des éco-
los babas pantouflards chez
nous. On va à la laiterie, à la
boucherie. On emmène nos
récipients avec nous. Il y a des
vaches et des cochons en liber-
té chez nos voisins qui sont
agriculteurs bio. C’est une fer-
me de pionniers qui nous pro-
pose des produits bio aux mê-
mes prix que les produits de
grande surface.– Où voyez-vous à l’échelle

de la société le plus grand po-
tentiel de valorisation des dé-
chets?

– Notre association vise à
montrer les gestes positifs et
non pas à avoir un discours
alarmiste sur la société. Il est
clair que sans effort de chacun
on n’y arrivera pas. Après, cha-
cun agit à son niveau de
conviction. Mon mari par
exemple dit qu’il ne veut pas

retourner vivre dans une grot-
te (rires)… Chacun fait le geste
qu’il peut faire à son échelle.Des économies de 30%– Le discours moralisateur

de certains écolos n’est-il pas
contre-productif?– Tout scénario catastrophe

amène nulle part. Voir un ours
polaire amaigri sur la banqui-
se me choque et me fait pleu-
rer. J’ai dit à mon mari d’étein-

dre la télévision dernièrement
qui diffusait de telles images.
Que puis-je faire face à cela?
Le film Demain a montré tout
l’intérêt de penser des solu-
tions positives. La décroissan-
ce est quelque chose d’autre.
Ça peut être intéressant pour
certains domaines. Mais au-
jourd’hui, il ne faut pas rêver,
nous n’arriverons pas à stop-
per la société. Dès qu’on tou-
che à l’argent, c’est un énorme
frein. Tant que Coop et Migros
n’ont pas d’intérêt financier à
développer la vente en vrac, ils
ne le feront pas. Personnelle-
ment, je pense que la place ac-
cordée à l’argent doit être ré-
duite. Supprimer les déchets
nous a permis de bien moins
consommer et de gagner en
qualité de vie.– Réduire ses déchets est-il

une source d’économies?– Énormément. Nous avons
épargné 30% de notre budget
familial en changeant de mo-
dèle. C’est un point de vue qui
ne va pas plaire aux commer-
çants. Le marketing est très
fort. J’ai travaillé 20 ans dans
le milieu et je me fais encore
avoir.

Propos recueillis parJACQUES CHAPATTE
Invitées par la Fondation Arc

Jurassien déchets, en collabora-
tion avec le SEOD et le SIDP, Nata-
lie Bino et Nathalie Senggen
(créatrice de l’antenne valaisan-
ne) donneront une conférence
publique gratuite à Delémont le
9 juin, à 19 h au Centre paroissial
l’Avenir à Delémont.

� ZERO WASTE SWITZERLAND

Une famille et (quasi) zéro déchet

La famille Bino a produit 5 kg de déchets en tout et pour tout depuis le début 2016.

�1. Privilégier les produits que l’on achète en vrac

�2. Éviter le plastiqueLe remplacer par le papier, le tissu ou le carton. Les chutes de tissu peuvent

être recyclées (des bacs existent même chez H&M)
�3. Se désabonner et/ou refuser les courriers et magazines

que l’on reçoit par poste et que l’on n’a pas sollicités

�4. Prendre une bouteille d’eau avec soi.
«L’eau est bonne en Suisse, profitons-en!»

�5.Retourner au marché hebdomadaire
�6. Retourner aux mouchoirs en tissu

Pas forcément la 1ère mesure à prendre, destinée aux convaincus aguerris

�7.Faire ses produits soi-même
Mélange savon de marseille –bicarbonate par exemple pour la lessive

�8. Fréquenter les boutiques de seconde main
�9. Favoriser les échanges (même sur la toile)

�10. Cultiver son jardin et faire ses conserves

Dix astuces pour limiter ses déchets

INITIATIVE DU PCSI

C’était du juste: 2006 signatures reconnues valablesmer ce résultat. Le texte de-
mande l’introduction de pres-
tations complémentaires pour
les familles modestes. Le Parle-
ment devra se prononcer sur la
validité de l’initiative quant au
fond. Cas échéant, il aura deux
ans pour la satisfaire en approu-
vant les bases légales ad hoc. GM

EMPLOI

Moyens renforcés dans la lutte contre le chômageindividualisée. Le dispositif,
orienté sur les besoins du mar-
ché du travail, offre également
un éventail de services spécifi-
ques aux employeurs. La Confé-
dération finance 70% des dé-
penses dans le cadre de l’assu-
rance-chômage, le solde étant
pris en charge paritairement
par l’État et les communes. GM

DELÉMONT ET PORRENTRUY
Cours «rester mobile»Pour «être mobile avec les

transports publics», un cours
est proposé aux aînés le mercre-
di 8 juin à Delémont (locaux de
CarPostal, place de la Poste 4,
de 8 h 30 à 12 h) et Porrentruy
(Hôtel de la Gare, rue Gustave-
Amweg 45, de 13 h 30 à 17 h).
Inscription obligatoire jusqu’au
6 juin: Pro Senectute, Delé-
mont, � 032 886 83 39. GM
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Le Gouvernement a constaté la
validité formelle de l’initiative
populaire «Prestations complé-
mentaires pour les familles» dé-
posée le 14 avril dernier à la
Chancellerie par des membres
du PCSI. Vu le nombre de signa-
tures valables, de 2006 (il en
fallait 2000), trois décomptes
ont été effectués par trois per-
sonnes différentes pour confir-

Dans un contexte économique
incertain et difficile, le Gouver-
nement a engagé deux collabo-
rateurs supplémentaires à l’Of-
fice régional de placement
(ORP). Il consacrera des moyens
financiers accrus (au total 12
millions de francs, 300 000 fr.
de plus qu’en 2015) pour pré-
venir le chômage et accompa-
gner les chômeurs de manière

Zéro 
déchet
Un mode de vie

réaliste en Suisse?
Enquête. Les épiceries en vrac ouvrent les unes après les autres, les adeptes du zéro  

déchet sont toujours plus nombreux. C’est certain, le mouvement est en marche. Et questionne  
autant les politiques, les industriels que les citoyens sur notre capacité à produire  

et à consommer différemment.

SUISSE SUISSE

JULIE THOMAS  
La Genevoise s’est 
engagée dans un 
mode de vie sans 
déchets. Ce qui l’a 
incitée à cofonder 
l’association Zero 
Waste Switzerland. ■ ■ ■
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WEIHNACHTSSONGS
Sinatra – oder die 

Sängerknaben?Unser Entscheidungs-
baum verrät, welcher 

Weihnachtssong am 
besten zu Ihnen passt. 

Und wir stellen neue Weih-
nachtsalben vor. SEITE 24+25

Freitag, 9. Dezember 2016 Forum Seite 27  

«Irgendwann wird 
es auf Flügen ‹Zero Waste›-Menüs geben.»Bea Johnson, «Zero Waste»-Pionierin

2.Oktober 2016 22. Januar 2017

Neubau: St. Alban-Graben 20

DERFIGURATIVEPOLLOCK

 ANZEIGE

Weniger ist mehr

Tatsächlich, sie hat es bei sich:

Bea Johnson holt das Einmach-

glas aus ihrer chicken, halb leeren

Handtasche, darin steckt der Ab-

fall, den sie und ihre Familie wäh-

rend eines Jahres zu Hause in Ka-

lifornien produziert haben. Bea

Johnson ist eine Vorreiterin auf

ihrem Gebiet, das sich «Zero

Waste» nennt, es ist der Versuch,

abfallfrei zu leben. Ghüder wird

kompostiert, wenn es nicht an-

ders geht recycelt oder aber – und

das ist die Grundlage für «Zero

Waste» – gar nicht angeschafft.

Zurzeit schleppt Johnson also

dieses so bedeutungsvolle Glas

durch halb Europa, wo sie Vor-

träge hält und Tipps zum Lebens-

stil gibt, der sie «glücklicher wer-

den liess».
Wie bringen Sie eine Flugreise 

von Amerika nach Europa hinter 

sich, ohne Abfall zu produzieren?

Bea Johnson: Ich esse, bevor ich

fliege, und nehme dann nur noch

einen Apfel oder eine Banane mit.

Auf Langstreckenflügen versuche

ich zu schlafen. Und ich habe eine

Thermosflasche, die ich vor der

Zollkontrolle leere und dann wie-

der auffülle oder auffüllen lasse.

Indem ich auf Flügen in Plastik

verpackte Fertiggerichte ablehne,

setze ich ein Zeichen. Und zwinge

die Airlines, über Alternativen

nachzudenken. Irgendwann wird

es neben veganen und Low-carb-

Gerichten auch eine «Zero Was-

te»-Variante geben.

Wo und wie wohnen Sie auf 

Reisen?Es gibt drei Möglichkeiten: Ich

besuche Freunde. Dann respek-

tiere ich deren Lebensstil. Tischt

man mir Chips auf, dann lehne

ich sie nicht ab, weil sie in einer

Plastikverpackung verkauft wur-

den, sondern stürze mich darauf:

Ich kaufe mir ja selbst nie welche.

Oder ich wohne in Hotels. Bin ich

mit der Familie unterwegs, mie-

ten wir ein Ferienhaus und ko-

chen selber, kaufen auf dem

Markt ein oder in der Bäckerei.

Man kann fast alles in einen Stoff-

sack verpacken lassen. Bea Johnson ist nicht Ökofundi,

sondern pragmatisch, und vor al-

lem eine liebende Mutter: Sie be-

gann ihr Leben zu ändern, nach-

dem sie Filme über Plastikberge

in den Weltmeeren gesehen hat-

te. Sie will, dass ihre Söhne in der

Zukunft nicht im Müll ertrinken.

Die Freunde dieser Söhne übri-

gens finden das Haus der Familie

Johnson in Kalifornien «superfu-

turistisch», weil es sehr minima-

listisch eingerichtet ist und sehr

weiss ist (um Elektrizität zu spa-

ren – in Hell braucht man weni-

ger Licht). Bea Johnson besitzt 15

Kleidungsstücke, Unterwäsche

nicht mitgezählt. Das sei beson-

ders ideal, wenn sie in die Ferien

fahre: In ihrem kleinen Koffer hat

der ganze Kleiderschrank Platz.

Mit ihren Kleidungsstücken kön-

ne sie mehr als 70 verschiedene

Looks tragen. Mehr brauche sie

nicht. Geld, das sie früher in Klei-

der investierte, gebe sie heute für

«Erlebnisse» aus. Sie nennt es die

Freiheit des Seins statt des Ha-

bens («being instead of having»),

eine Freiheit, ohne die sie nicht

mehr leben will.

Ihre Söhne sind 13 und 15 Jahre 

alt. Was schenken Sie Ihnen zu 

Weihnachten?Dieses Jahr bekommen sie eine

Tauchexkursion mit Haien in Bé-

lize, wo wir die Feiertage verbrin-

gen. Kids haben nicht viele An-

sprüche, es sind die Eltern, die

alles kompliziert machen. Unsere

Jungen haben damals gar nicht

bemerkt, dass wir unsere Lebens-

weise umstellten.
Keine Shopattacken während 

der Weihnachtszeit etwa?

Nein. Ich sehe das alles gar nicht

mehr.Wie geht man es am besten an, 

«zero waste» zu leben?
«Just say no.» Lernen Sie, Nein zu

sagen. Zu Dingen, die sie nicht

brauchen, die sie nicht wollen, die

Sie belasten. Und lassen Sie los.

Jeder hortet wertvolle Ressour-

cen. Bringen Sie Dinge ins

Brockenhaus oder auf Floh-

märkte – jemand anders kann sie

brauchen. Und: Wählen Sie die

Option «Wieder verwenden».

Bei allem.
Bea Johnson sieht aus, als

ob sie sich vor ihrem Auftritt

lange und sorgfältig zurecht-

gemacht hätte, Coiffeurbesuch

inbegriffen. Das hat sie nicht. Sie

stellt Schminke und Shampoo

selber her. Sei man erst einmal

losgekommen von all diesen Pro-

dukten, sagt sie, merke man

schnell, wie viel Geld und wie viel

Zeit man spare.Eine Stunde lang spricht Bea

Johnson in Bern, dann beantwor-

tet sie geduldig Fragen. Über 200

Interessierte sind gekommen.

Mit vielen Erwartungen – zu

wenig Müll. 

Nina Kobelt

«ZERO WASTE»-BEWEGUNG Die in Kalifornien lebende 

Französin Bea Johnson hat ihre Familie dazu gebracht, keinen 

Abfall mehr zu produzieren und überhaupt sparsam durchs 

Leben zu gehen. Mit Informationen über ihren viel beachteten 

Lebensstil geht sie freizügig um – etwa bei der kurzen Begegnung 

in Bern.

Der Shoppingrausch interessiert sie nicht: Bea Johnson, hier mitten in Bern, präsentiert den Abfall, den ihre Familie innerhalb eines Jahres produziert hat.

Stefan Anderegg

«ZERO WASTE» – ALLTAG OHNE ABFALL
Seit 2008 leben Bea Johnson 

und ihre Familie ohne über­

flüssigen Müll: Der gesamte 

Abfall eines Jahres hat Platz in 

einem Einmachglas (siehe 

Haupttext), aktuell ist es jener 

von Oktober 2015 bis Oktober 

2016. Die gebürtige Französin 

hat mit dem Bruch ihrer Kon-

sumgelüste und dem Eindäm-

men von täglichem Abfall einen 

weltweiten Boom ausgelöst. Auf 

ihrem Blog und in ihrem gleich-

namigen Buch «Zero Waste 

Home» (deutsch: «Glücklich le-

ben ohne Müll», Ludwig-Verlag, 

ca. 28 Fr.) zeigt sie, wie einfach 

abfalllos leben ist, vor allem mit 

den 5 R: Refuse what you do not 

need. Reduce what you do need. 

Reuse by using reusables. Recy-

cle what you cannot refuse, re-

duce, or reuse. Rot (compost) the 

rest. Deutsch: Ablehnen. Redu-

zieren. Wiederverwenden. Wie-

derverwerten. Kompostieren.

Auch in der Schweiz gibt es 

eine «Zero Waste»-Bewegung 

und eine entsprechende Organi-

sation. Auf www.zerowaste­

switzerland.ch finden sich zahl-

reiche Tipps für den Alltag sowie 

eine Karte mit Läden wie La Por­

tion Magique in Biel oder Atout 

Vrac in Freiburg, die Alltags-

gegenstände und Essen unver-

packt verkaufen. Laut der Orga-

nisation fallen in der Schweiz pro 

Jahr und Einwohner total 730 Ki-

logramm Abfall an, 339 Kilo-

gramm davon können nicht 

wiederverwertet werden. nk

Bea Johnson ist Vorreiterin einer weltweiten Bewegung

FERNSEHEN«Giacobbo/Müller»: 
Auf ein Letztes!

Am Sonntagabend um 22.15 Uhr 

läuft die letzte Folge der SRF-1-

Satireshow «Giacobbo/Müller». 

Acht Jahre lang blickten Satiriker 

Viktor Giacobbo und Schauspie-

ler Mike Müller mit ihren scharf-

züngigen Beobachtungen, mit 

humorvollen Sketchen und bissi-

gen Gästen auf die Woche zurück. 

Letzter Studiogast ist die frisch 

gekürte Bundespräsidentin Do-

ris Leuthard. Weiter tritt das jun-

ge Poetry-Slam-Duo «Das Helve-

tische Dreieck» auf, und Komiker 

Stefan Heuss präsentiert eine 

letzte schräge Erfindung. stc/pd
ROCK

Greg LakegestorbenDer britische Bassist, Gitarrist 

und Sänger Greg Lake (Emerson, 

Lake and Palmer) ist tot. Er starb 

im Alter von 69 Jahren an einem 

Krebsleiden, wie BBC.com be-

richtete . Gregory Stuart (Greg) 

Lake wurde am 10. November 

1947 im britischen Poole gebo-

ren. Er spielte zunächst in der 

Band The Gods, aus der später 

Uriah Heep hervorging. 1970 ver-

liess er auch diese und bildete zu-

sammen mit Keith Emerson und 

Carl Palmer Emerson, Lake and 

Palmer (ELP), die eine der ein-

flussreichsten Rockformationen 

der 70er wurde. sdaSAISONBILANZHöhere Auslastung 
am Theater Basel

Das Theater Basel ist mit seinem 

neuen Intendanten Andreas 

Beck gut unterwegs. In der Saison 

2015/2016 konnte das grösste 

Dreispartenhaus der Schweiz sei-

ne Auslastung von 63,1 auf 65,1 

Prozent steigern und unter dem 

Strich einen kleinen Gewinn ver-

buchen. Bei den Eintritten muss-

te das Theater Basel wegen der 

Sanierung des Theaters aller-

dings einen kleinen Rückgang 

verzeichnen. sda

InKürze

développement durable 10ENTREPRISE ROMANDE
16 septembre 2016

 
 
  

 
 

          groupement genevois des métiers du bois 
 
 
 

POUR TOUS VOS TRAVAUX DE MENUISERIE, EBENISTERIE ET CHARPENTERIE 

FAITES APPEL A DES PROFESSIONNELS COMPETENTS 
 
 
Dominique Aebi ébénisterie - François Aebi ébénisterie-menuiserie – AF Agencement SA - AFG Cuisines SA - Allain SA - Alpina Bois SA - 
Associés successeurs des Ateliers Casaï SA - Barro & Cie SA - Béchaz SA - Christian Bonaldi SA – Bois Bonvard SA - Gérald Bosonnet, 
Ricardo Parente successeur – CG Cuisines & Bains SA - Luc Chavaz - Christo SA - Pierre Crettol SA Menuiserie-agencement - Dasta 
Charpentes Bois SA - DD Charpente Menuiserie Sàrl - Degaudenzi & Cie – Deprez menuiserie Sàrl - Duret SA - François Erbeia 
Menuiserie – EVM Menuiserie - ExpoBat Sàrl - FA menuiserie-ébénisterie SA - J. Farina SA - René Favre, Christophe Favre, successeur - 
Fazio & Cie Jean-Louis Fazio successeur - Guy Fracheboud SA - R. Fragnière SA - Galli Décoration SA - Garin-Davet & Cie SA - Louis 
Geneve SA - Antonio Geremia - Grizzebene Sàrl Ebénisterie - A. Gros, Fils Andres successeur - Hiltpold SA - HTS-Home Tech Service SA 
- René Jemmely Sàrl – Rémy Ketterer - Albert Leroux - Ebénisterie Luthi SA  - Mag Atelier de menuiserie Sàrl - Marti & Lutz - Didier 
Maurer ébénisterie - Menuiserie Pro - Norba SA - J.W.Y. Nyffeler, Décoration - Luigi Papa – Perroud Laurent - Marziale Pologruto 
Menuiserie-ébénisterie - Prodival SA, succursale de Genève - Racines Carrées, Bruno de Giuli – Rajic ébénisterie-menuiserie – R & S 
Parquets Sàrl – Rodriguez & Alvarez - Georges Rousset SA - Antonio Sergi Menuisier-ébéniste - Sol Pinto - Tek Cuisines SA 
 

CONSULTEZ LA LISTE DE NOS MEMBRES SUR 
www.bois-geneve.ch 
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POUR TOUS VOS TRAVAUX DE MENUISERIE, EBENISTERIE ET CHARPENTERIE 

FAITES APPEL A DES PROFESSIONNELS COMPETENTS 
 
 
Dominique Aebi ébénisterie - François Aebi ébénisterie-menuiserie – AF Agencement SA - AFG Cuisines SA - Allain SA - Alpina Bois SA - 
Associés successeurs des Ateliers Casaï SA - Barro & Cie SA - Béchaz SA - Christian Bonaldi SA – Bois Bonvard SA - Gérald Bosonnet, 
Ricardo Parente successeur – CG Cuisines & Bains SA - Luc Chavaz - Christo SA - Pierre Crettol SA Menuiserie-agencement - Dasta 
Charpentes Bois SA - DD Charpente Menuiserie Sàrl - Degaudenzi & Cie – Deprez menuiserie Sàrl - Duret SA - François Erbeia 
Menuiserie – EVM Menuiserie - ExpoBat Sàrl - FA menuiserie-ébénisterie SA - J. Farina SA - René Favre, Christophe Favre, successeur - 
Fazio & Cie Jean-Louis Fazio successeur - Guy Fracheboud SA - R. Fragnière SA - Galli Décoration SA - Garin-Davet & Cie SA - Louis 
Geneve SA - Antonio Geremia - Grizzebene Sàrl Ebénisterie - A. Gros, Fils Andres successeur - Hiltpold SA - HTS-Home Tech Service SA 
- René Jemmely Sàrl – Rémy Ketterer - Albert Leroux - Ebénisterie Luthi SA  - Mag Atelier de menuiserie Sàrl - Marti & Lutz - Didier 
Maurer ébénisterie - Menuiserie Pro - Norba SA - J.W.Y. Nyffeler, Décoration - Luigi Papa – Perroud Laurent - Marziale Pologruto 
Menuiserie-ébénisterie - Prodival SA, succursale de Genève - Racines Carrées, Bruno de Giuli – Rajic ébénisterie-menuiserie – R & S 
Parquets Sàrl – Rodriguez & Alvarez - Georges Rousset SA - Antonio Sergi Menuisier-ébéniste - Sol Pinto - Tek Cuisines SA 
 

CONSULTEZ LA LISTE DE NOS MEMBRES SUR 
www.bois-geneve.ch 
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Dominique Aebi ébénisterie – François Aebi ébénisterie-menuiserie – AF Agencement SA – AFP Küchen AG, Cuisines Piatti – Allain SA  
Alpina Bois SA – AS Bois Sàrl – Associés successeurs des Ateliers Casaï SA – Barro & Cie SA – Christian Bonaldi SA – Gérald Bosonnet, Ricardo 
Parente successeur – Casto Sàrl – Pascal Carluy Agencements SA – CG Cuisines & Bains SA – Luc Chavaz – Christo SA – Pierre Crettol SA      
Menuiserie-agencement – Dasta Charpentes Bois SA – DD Charpente Menuiserie Sàrl – Degaudenzi & Cie – Deprez menuiserie Sàrl – de Oliveira 
Briefer Agnès-AFDB & Cie – Philippe Ding ébénisterie – Ducrest Sàrl – Duret SA – François Erbeia – EVM Menuiserie Sàrl – FA Menuiserie- 
Ebénisterie SA  – J. Farina SA – René Favre, Christophe Favre, successeur – Fazio & Cie, Fazio Jean-Louis successeur – G.F.P Sàrl – Guy Fracheboud SA 
R. Fragnière SA – Galli Décoration SA – Garin-Davet & Cie SA – Louis Geneve SA – Geremia – A.Gros, Fils Andres successeur 
Hiltpold SA – HTS, Home Tech Service SA – René Jemmely Sàrl – Joyard Nils – HK-Agencement, Titulaire Rémy Ketterer – Albert Leroux 
Ebénisterie Luthi SA – Mag Atelier de Menuiserie Sàrl – Marti & Lutz Sàrl – Messier Gregory Multipose – PRO, Entreprise Sociale Privée  
M2 Menuiserie Millot – Norba Genève SA – J.W.Y Nyffeler – Luigi Papa – Laurent Perroud menuiserie et agencement – Marziale Pologruto, 
Prodi Cuisines Küchen SA, succ. de Genève – Racines Carrées, Bruno de Giuli – Rajic ébénisterie – Rodriguez & Alvarez – Georges Rousset SA 
Santoni Concept One – Sol Pinto – Sunnystore Fenêtrier SA Master Fenêtres – Tek Cuisines SA – UMS Services Sàrl
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Vivre en Suisse sans produire  
de déchet, c’est possible!
Éviter la corvée de descendre la poubelle est presque une réalité pour les membres de l’association ZeroWaste Switzerland. Ces derniers cherchent à diminuer au maximum le volume de leurs 
déchets pour protéger l’environnement. Des pistes existent également du côté des entreprises pour intégrer cette pratique à leur stratégie.

Claude-anne SChumaCher

«C’est devenu un réflexe de 
prendre et de jeter. Il faut 
rompre avec cette habitude», 
affirme Natalie Bino, présidente 
et co-fondatrice de l’associa-
tion ZeroWaste Switzerland. 
Cette association suisse prône 
un mode de vie zéro déchet. 
Elle compte une soixantaine 
de membres, après moins d’un 
an d’existence. Popularisé par 
Béa Johnson, une française qui 
vit en Californie, cette pratique 
se fonde sur cinq principes: 
refuser le superflu, réduire au 
maximum, réutiliser au lieu de 

jeter, recycler et composter ce 
qui reste. 
Cette pratique, encore réservée à 
une poignée de convaincus, jouit 
pourtant d’un contexte favorable. 
L’objectif du canton de Genève 
est de passer d’un taux de recy-
clage de 46% à 50% pour éviter la 
taxe au sac poubelle. Même si les 
taux de recyclage des ménages 
suisses sont bons (lire en page 3), 
leurs poubelles sont encore trop 
lourdes (730 kg de déchets an-
nuels par habitant). Cependant, 
«le nombre d’adeptes du zéro 
déchet augmente, notamment 
grâce à la Confédération, qui sen-
sibilise les gens aux probléma-

Pour aller plus loin
l www.zerowasteswitzerland.ch/
l conseils de Béa Johnson sur www.zerowastehome.com/
l application Bulk: www.zerowastehome.com/app/
l www.popnfix.ch est une plateforme d’échange géolocalisée

tiques écologiques», commente 
Natalie Bino. 
Alors comment faire? «J’ai 
d’abord commencé par regar-

der ce qui se trouvait dans ma 
poubelle. Puis j’ai essayé de 
trouver des solutions, de répa-
rer ou de réutiliser», confie 

Natalie Bino. Ce mode de vie 
demande de l’organisation 
et surtout de l’anticipation: 
penser à prendre ses conte-
nants avant d’aller faire les 
courses, préparer son lunch 
pour l’emmener au travail 
dans un récipient réutilisable. 
«Au début, le zéro déchet m’a 
demandé du temps, car j’ai dû 
m’organiser. Maintenant, cette 
technique me fait économiser 
et je mange plus sainement», 
continue-t-elle. De nombreux 
sites et blogs dispensent des 
conseils pour réussir ce défi. 
L’application Bulk recense les 
lieux où trouver des produits 
en vrac.
Concernant l’entrepreneuriat, 
cette tendance offre des occa-
sions: vente en vrac, boutique 
de seconde main, réparation 
ou emballages réutilisables, 
le tout est de s’y mettre. Eco-

Manif loue, par exemple, de la 
vaisselle réutilisable pour les 
événements, ce qui a permis 
à la Foire agricole romande 
de produire moins de cent 
grammes de déchets par visi-
teurs, dont plus de la moitié 
recyclable. Le magasin Nature 
en Vrac a récemment ouvert 
à Genève et propose des pro-
duits sans emballage. «Les 
commerçants se montrent 
intéressés à trouver des solu-
tions, que ce soit en mettant en 
place un système de consignes 
ou en négociant avec les four-
nisseurs pour diminuer les 
emballages», se réjouit Natalie 
Bino. Les plateformes de prêts 
ou d’échanges entre particu-
liers fleurissent également sur 
le web. L’économie de partage, 
rendue possible grâce à inter-
net, représente pour certains la 
prochaine révolution. n

Ch. de la Marbrerie 6 
CH  -  1227 Carouge 
Tél:   022.343.89.50 
Fax: 022.343.14.41 
Mail : info@bosson.ch
 Web:  www.bosson.ch

La chaleur 
     sous toutes ses formes

Mazout, diesel, carburants, 
station service 24/24, charbon, 
bois de cheminée, charbon de bois, 
gaz, location de grills/broches, 
révision de citernes.
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Votre sécurité nous tient à cœur.
www.baloise.ch

Un malheur arrive rarement seul.
Protégez votre entreprise avec le
module de sécurité Double garantie.
Claude Dedominici, Agent général
Rue Ferdinand-Hodler 23, 1207 Genève
Tél. 058 285 68 85, Mobile 079 406 19 76

Recrutez et gérez
vos collaborateurs frontaliers en toute simplicité !

+ Support RH pour la gestion de vos collaborateurs frontaliers
+ Organisation de cours et conférences 
+ Abonnement au Frontalier magazine, à la newsletter
+ Diffusion de vos offres d’emploi et consultation de CV  

www.frontalier.org
Contact : Cécile Petit + 33 450 87 78 94

c.petit@frontalier.com

EVITER LES EMBALLAGES JETABLES est l’un des moyens les plus évidents 
pour diminuer le volume de ses déchets.
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ANNONCE 
ÉTAIT LÀ?
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TERRITOIRES ZÉRO DÉCHET
En 2016, ZeroWaste Switzerland a commencé à travailler sur la théma-

tique des territoires. Les communes et collectivités publiques jouent un 

rôle clef dans la gestion des déchets. C’est pourquoi nous souhaitions les 

encourager à mettre en place des stratégies de réduction des déchets 

ambitieuses, et les accompagner dans cette démarche. 

Un groupe de travail a été formé en 2016 pour réfléchir à cette théma-

tique. Celui-ci a commencé par définir les objectifs de notre association 

vis-à-vis des collectivités. De premiers projets ont également été identi-

fiés, comme l’élaboration d’un guide "Communes Zéro Déchet".

CONSEIL POUR L’OUVERTURE D’ÉPICERIES 
VRAC
En 2016, dans le cadre de ses activités, ZeroWaste Switzerland a prêté 

main forte à plusieurs projets d’ouverture d’une épicerie sans emballage 

jetable en Suisse Romande. L’association a notamment aidé à l’établisse-

ment de buisiness plans, a fourni des conseils sur l’image de marque et 

sur les concepts, et a mis à disposition ses connaissances des habitudes 

du mode de vie zéro déchet et de la demande des consommateurs.

ACTIVITÉS PROGRAMME DE WORKSHOPS
A Genève, un groupe de membres de ZeroWaste Switzerland a com-

mencé à faire des recherches et et analysé l’idée d’établir un programme 

d’ateliers pour aider les personnes intéressées à adopter le mode de vie 

Zéro Déchet plus facilement et durablement.

SOUTIEN DE L’INITIATIVE  
POUR UNE ÉCONOMIE VERTE
ZeroWaste Switzerland a soutenu Initiative populaire "Pour une économie 

durable et fondée sur une gestion efficiente des ressources (économie 

verte)" qui voulait ramener l‘impact écologique de la Suisse à un niveau 

globalement supportable d’ici à 2050 et ancrer les principes de l’écono-

mie circulaire dans la Constitution.

L’initiative a été rejetée par la votation populaire du 25 septembre 2016.
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EVÉNEMENTS

L’année 2016 a été riche en événements pour l’association ZeroWaste Swit-

zerland. Ces derniers nous ont permis de sensibiliser un large public à la 

réduction des déchets, de renforcer la communauté Zéro Déchet en Suisse 

et de tisser des liens durables avec d’autres acteurs du milieu. Les différents 

évènements organisés par notre association, ou auxquels nous avons parti-

cipé, sont détaillés ci-après.

PARTICIPATION À DES ÉVÉNEMENTS
10 participations à des événements avec tenue d’un stand :

Défi 1 mois / 1 tonne	 Genève	 1er-29 fév. 2016
Nachhaltigkeitswoche Hochschulen	 Zurich	 7-12 mars 2016
Net Léman	 Genève	 21-22 mai 2016
Umwelttag	 Berne	 4 juin 2016
Festival de la Terre*	 Lausanne	 10-12 juin 2016 
Festival Zero Waste	 Paris	 1er-2 juillet 2016
Journée "Economia Verda"	 Bellinzone	 28 août 2016
Festival AlternatYv	 Yverdon	 17-18 sept. 2016
1ère journée DEMAIN	 Ferreyres VD	 24 sept. 2016
Frisches am Hauptsitz	 Berne	 29 octobre 2016

* ZeroWaste Switzerland a participé à cet événement de 3 jours avec un stand 
qui montrait des solutions pour remplacer les objets jetables, un jeu des alter-
natives et surtout avec des membres bénévoles motivés à échanger avec le 
public au sujet de la démarche zéro déchet

4 conférences organisées :

Conférence de Béa Johnson 	 Yverdon-les-Bains	 18 sept. 2016
Conférence de Béa Johnson	 Neuchâtel	 18 sept. 2016
Conférence de Béa Johnson	 Lugano	 19 sept. 2016
Conférence de Béa Johnson	 Berne	 7 déc. 2016

8 co-organisations ou interventions aux événements :

Talent Kaffee Talkrunde	 Zurich	 7 mai 2016
Conférence Demain c’est maintenant 	 Fribourg	 25 mai 2016
Conférence Zéro déchet : un mode de vie ? 	 Delémont	 9 juin 2016
G21 Swisstainability Forum	 Lausanne	 28 juin 2016
Conférence de Béa Johnson	 Genève	 17 sept. 2016
Zéro Déchet, un style de vie pour demain ?	 Lausanne	 3 nov. 2016
Bio Partner Kundenforum	 Seon AG	 7 nov. 2016
future.camp Workshop	 Zurich	 13 déc. 2016
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EVÉNEMENTS

Plus de 30 cafés, ateliers, rencontres :

Workshop sobre mesa*	 Zurich 	 17 avril 2016
Zero Waste Café	 Lully	 7 juin 2016
Pic-nic pour nos membres	 Vaud	 26 juin 2016
Zero Waste Café	 Berne	 5 juillet 2016
Zero Waste Café	 Berne	 9 août 2016
Zero Waste Café	 Berne	 16 août 2016
Zero Waste Café	 Berne	 6 sept. 2016
Zero Waste Café	 Fribourg	 14 sept. 2016
Zero Waste Café	 Lausanne	 27 sept. 2016
Zero Waste Café	 Düdingen	 28 sept. 2016 Atelier Cuisine Zero Waste	 Neuchâtel	 5 et 6 oct. 2016

Atelier Cuisine Zero Waste	 La Chaux-de-Fonds	 5 octobre 2016
Atelier Cuisine Zero Waste	 Lausanne	 8 octobre 2016
Zero Waste Café	 Lugano	 24 octobre 2016
Workshop sobre mesa	 Zurich	 9 octobre 2016
Zero Waste Café	 Berne	 7 novembre 2016
Zero Waste Café	 Lully	 9 novembre 2016
Zero Waste Café	 Düdingen	 9 novembre 2016
Zero Waste Café	 Zurich	 13 novembre 2016
Zero Waste atelier déodorant 	 Bâle	 17 novembre 2016
Fring’halle ZD - Troc d’habits 	 Lausanne	 24 novembre 2016
Zero Waste Meeting	 Bâle	 24 novembre 2016
Zero Waste Café - Noël	 Lausanne	 28 novembre 2016
Zero Waste Café - Noël	 Sion	 30 novembre 2016
Zero Waste Café - Noël	 Lully	 30 novembre 2016
Zero Waste Café - Christmas	  Bâle	 7 décembre 2016

* Conférence et atelier pratique sur le mode de vie Zéro Déchet, organisé par 
sobre mesa dans les lieux du Bachser Märt (magasin avec du vrac) à Zurich – 
c’était une première rencontre pour notre association en Suisse alémanique.
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